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La région

José Garrido : silence et salut au 
tiers. 
Luis David Adame : une oreille et 
silence. 
Javier Marín : silence et silence. 
Six toros de La Palmosilla, (de 
500 à 625 kg ; moyenne : 532). Plus 
un réserve (3e bis ; 625 kg) du 
même fer. Quinze piques au total. 
Caste, tempérament, agressivité et 
intérêt. La découverte ganadera de 
cette feria. Chapeau bas. Olé, la Pal-
mosilla ! 

 
José Garrido (gazon de Matignon 

et or) se rappellera longtemps de 
son premier toro, une véritable 
machine à charger (1 200 
tours/minute), bouche close, sans 
cesse à l’attaque. Ce toro, nommé 
Brujito, le petit sorcier, n° 56, demi-
tonne pile sur bascule, est entré, 
selon nous, au panthéon des fauves 
de cette San Fermin 2019. José, cer-
tes sans être dévoré, sua sang et 
eau. L’ami Juanito, félin tatoué sur 
le bras droit par sa nouvelle dulci-
née, demeura lui aussi dubitatif. 
On le rejoignit dans son jugement 
quand Garrido rendit une nou-
velle copie blanche au brave et en-
casté 4e toro. 

Aux banderilles, le matador az-
tèque Luis David Adame (blanc 
d’œuf cuit et argent) ne put cana-
liser la fureur du 2e toro. En revan-

che, saluons sa faena sans trucs ni 
chichis. Le vrai courage coule dans 
les veines de ce jeune Mexicain. En-
durant, il ne bronche pas, immo-
bile, serein, contrôlé et contrôleur. 
Ce torero sait où il pose ses pas et 
sa muleta. Pour preuve, face au 
5e toro, un bestiau à retour de vive 
mangouste, un autre labeur de 
vraie lidia, hélas laborieusement 
terminée. 

La présidence renvoie le 3e rumi-
nant de corne gauche sanguino-
lente. 

Javier Marín (nuit tendre de la 
baie d’Along et or) est un modeste 
matador de Cintreñuigo, dirigé 
par l’ancien torero navarrais Ser-
gio Sanchez. Il a 26 ans, un cœur 

immense et l’at-
titude magnifi-
que et sans relâ-
che d’un « clas-
sieux » pour de 
vrai. On en repar-
lera vite. Je sais 
qu’on va me 
tomber dessus, 
je m’en fiche. Ce 
Javier Marín est le 
maestro que 

toute une province attend. Il est le 
courage des bergers d’ici, des vi-
gnerons qui jamais ne renoncent, 
de ce peuple formidable qui sait 
donner à ses fêtes, le sérieux de 

l’existence. Javier Igea Marín (alter-
native le 24 avril 2016, Tudela) plon-
gera 11 ou 12 épées au 6e toro. Cha-
que fois, même cible, ne jamais tri-
cher. Il lui était facile de s’en aller 
dans les bas-fonds. Non. Face à 
deux toros, des bombes à retarde-
ments, il toréa comme s’il avait 
mille corridas dans sa bourriche. 

Javier Marín est un immense tore-
ro. 

Complet, 20 000 spectateurs, 
inutile de le répéter. 24,5°C, de quoi 
échanger, sans chaleur excessive, 
le brumisateur contre un cépage 
local. 

Encierro du matin : Durée : 
deux minutes et douze secondes. 

Le plus rapide de cette San Fermin 
(record de tous les temps : 2’03’’). 
Une fois de plus, malgré l’absence 
des célèbres cabestros Ronaldo et 
Messi, leurs collègues de bœufs ré-
moras ont foncé plein pot. Ce ma-
tin, les toros de Miura ferment la 
feria. 
Zocato, envoyé spécial

TAUROMACHIE Ce torero a fait preuve 
d’une attitude magnifique à Pampelune 
mais sans succès à la mise à mort

Javier Marín est un grand

Dirigé par l’ancien torero navarrais Sergio Sanchez, le jeune Javier Marín, 26 ans, 
 a fait sensation, hier, à Pampelune. PHOTO JAVIER LIZÓN/EFE/MAXPPP

La feria de Mont-de-Marsan ouvre 
ses portes, mardi soir, avec le con-
cours landais, une tauromachie à 
ne pas négliger, avec ses toreros vê-
tus de blanc. Suivront ceux en bas 
roses face aux ganaderias que l’on 
sait. Celle de La Quinta, légitime vu 
le captivant lot de l’an passé, ouvre 
le bal montois. Picadors à l’ouvrage 
et toreros en lidia pour frapper 
d’entrée un grand coup. 

Le jeudi 18, explications de texte 
entre Castella (une oreille, à Pam-
pelune), le très attendu Roca Rey, s’il 
est remis de ses lésions à l’épaule et 
à la main droite (on susurre le nom 
d’Antonio Ferrera pour le rempla-
cer) et le fin Alvaro Lorenzo qui 
pourrait tirer les marrons du feu 
tant son toreo est harmonieux. On 
suivra le lendemain le cheptel de 
Fuente Ymbro pour son retour aux 
arènes du Plumaçon. Sûr que Ricar-
do Gallardo, propriétaire de ce fer, 
a mis les petits plats dans les grands 
pour son ami Perera et la présenta-
tion de Pablo Aguado, dont la classe 
va encore subjuguer le public 
comme à Séville ou à Madrid. 

Pour le week-end prochain, sa-
medi, les cornus Del Cuvillo pour le 

second paseo d’Emilio de Justo, Gi-
nes Marin de retour en grâce et le 
triomphateur de la San Isidro Paco 
Ureña que les Montois n’ont pas 
oublié au moment d’élaborer leur 
feria, la plus judicieuse de la tem-
porada de France. Enfin, clôture 
avec Victorino Martin que l’on ne 
présente plus et dans le trio de ma-
tadors, un nommé Juan Leal, l’un 
des héros de sang et de gloire de la 
capitale espagnole. Et surtout, 
n’omettons pas les deux novilladas 
de cette édition. Le blé en herbe, al-
lez les bleus ! 
Les cartels 
Mercredi 17 juillet. 18 heures, six to-
ros de La Quinta pour Daniel Luque, 
Emilio de Justo, Thomas Dufau. 
Jeudi 18. 11 heures, quatre novillos 
de Casanueva, La Espera, Malabat et 
Alma Serena pour Cristian Parejo, 
Borja Escudero, Manuel Perea et So-
lalito. 18 heures, six toros de Luis Al-
garra pour Sébastien Castella, An-
dres Roca Rey et Alvaro Lorenzo. 
Vendredi 19. 18 heures, six toros de 
Fuente Ymbro pour Miguel Angel 
Perera, Alberto López Simón et Pablo 
Aguado. 22 heures, corrida portu-
gaise avec les toros de Blohorn, for-

cados de Amadores da Chamusca. 
Samedi 20. 18 heures, six toros de 
Nuñez del Cuvillo pour Paco Ureña, 
Emilio de Justo et Ginès Marin. 
22 heures, six novillos d’Ave Maria 
pour Tibo Garcia, « El Galo », El Rafi, 
El Kike, Juan Molas et Yon Lamothe. 
Dimanche 21. 18 heures, six toros de 
Victorino Martin pour Javier Cortés, 
Octavio Chacón et Juan Leal. 
Z. 

Billets sur fetesmadeleine.fr ou à  
la Régie des fêtes ou 05 58 75 39 08.

Sébastien Castella.  
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MONT-DE-MARSAN Cinq corridas et 
deux novilladas au programme du 17 au 21 juillet

Madeleine entre en piste

Le vrai 
courage 
coule dans 
les veines  
du jeune 
Mexicain  
Luis David 
Adame


